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Éóuche 'l ( Jean) s'efl; fait honnéur par íes añnaíes 

d 'Aquitainequi fubíiftent encoré, au lien que tous 
fes ouvrages en vers íbnt tombés dans l'oubli» 

Nadal (Auguftin) étoit de i'académie des infcrip-
tións & belles-leííres , oü i l a donné quelques mé-
jnoires aíTez intéreflans ; celui des veftales a été im­
primé á part. II a auffi compofé des tragédies, mais 
qui n'ont point eu de fucces; i l entra dans l'état eo-
cléfiaítique , & mourut dans fon pays natal en 1740 
á foixante-fix ans. 

Quintinie (Jean de la ) né en i 6 i 6 , a la gloire 
d'avoir creé en France l'art de la culture des jar-
d in , perfeñionne depuis en Angleterre & en Hol-
lande. J'ai fait ailleurs l'éloge de cet habile homme 
dans fon art; J'ajouterai feulement ici que fes talens 
fiirent récompeníes magnifiquement par Louls X I V . 

, Aux hommes de lettres dont on vient de lire les 
noms, je joins deux mufes de Poüers , célebres dans 
leur patrie au feizieme íiecle ; je veux parler de Ca-
therine des Roches & de fa filie , qui Tune & l'autre 
compoferent divers ouvrages en profe & en vers. 
keur maifon, dit Scevole de Sainte - Marthe , étoit 
ime académie d'honneur, oü tous ceux qui faifoient 
profeííion desfeiences & des lettres, étoient accueil-
lis ; ees deux dames vécurent enfemble dans la plus 
éíroiíe unión, jufqu'au moment oü la peíte qui ra-
vagea Poitiers en 1587, termina leur vie dans un 
meme jour. (LeCkevaüer D E J A U C O V R T , ' ) 

POITOU, LE , (Géog. mod.) province de France, 
bornee au nord par la Bretagne & 1'Anj ou; au midi, 
par TAngoumois & la Saintonge ; au levant, par la 
Touraine , le Berri & la Marche; au couchant, par 
la mer de Gafcogne. Elle a 75 lieues du levant au 
couchant, & 15 du midi au nord. 

Le Poitou comprend deux évéchés , celui de Poi­
tiers & celui de Lucon; i l fe divife en haut & en 
bas. Le haut Poitou eft la partie oriéntale , qui tou-
che á la Touraine & au Berri. Le bas Poitou eft la 
partie occidentale, qui confine avec l'Océan & le 
pays Nantois. 

Quant au temporel, le Poitou eft du reflbrt du 
parleraent de Paris , & i l n'y a qu'un feul préfidial 
établi á Poiíiers, mais qui eft d'une grande étendue. 
Le Poitou fe divife , par rapport aux finances & aux 
impofitions , en neuf éleftions. 
. I I y a un gouverneur général & deux lieutenans 
de roi pour le haut Poitou ; & un lieutenant-général 
avec deux lieutenans de roi pour le bas Poitou, Le 
fiége d'amirauté eft établi aux fables d'Olonne , & 
le burean des finances fe lient á Poitiers. 

Cette province produit du b lé , nourrit quantité 
de beftiaux, & fait d'ailleurs peu de commerce. La 
Vienne & la Sevre Niortoife, font les deux feules 
rivieres navigables. Le Clain l'étoit autrefois de Poi­
tiers á Chateileraut; cette navigation feroit facile á 
rétablir. 

Le Poitou & Poitiers fa capitale,ont pris leur nom 
des anciens peuples , Picíavi , qüi étoient célebres 
entre les Celtes du tems de Jules-Céfar, & enfuite 
Augufte les attribua á l'Aquitaine. Leur territoire 
étoit de beaucoup plus grande étendue que n'eft lePoi-
í o u , parce qu'il comprenoit celui des Camboleftres 
Agefniates qui leur étoient joints, comme Pline l'af-
fure; & outre cela, les Poitevins s'étendoient jufqu'á 
la riviere de Loire , qui les féparoit des Nantois , 
comme nous l'apprenons de Strabon. 

D u tems qu'Ammien Marcellin faifoit la guerre 
dans les Gaules , i l n'y avoit alors qu'une Aquitaine 
dont le Poitou faifoit partie ; mais fous l'empire de 
Valentinien I . l'Aquitaine ayant été divifée en deux, 
le Poitou fut attribué á la feconde, &c foumis á la 
métropole de Bordeaux. 
. Aprés l'invafion des Barbares dans les terres de 
i empire Romain , au cinquieme ñecle , les "Vifigots 
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le rendifent les -maítres du Poitou, que Ies Francs 
conquirent lorfque Alarle eut été tué en bataille par 
Clovis, prés de Poitiers. 

On voit dans Grégoire de Toür s , &c les autres an­
ciens monumens de notre hiftoire, que par le par-
tage qui fut fait de rAquitaine , entre les ííls & pe-̂  
íüs-fils de Clovis; le Poitou obéiftbitaux rois d'Auf-
trafie, qui jouirent toujours de ce pays jufqu'au tems 
de Childeric I I , lequel réunit Ies deux royaumes. 
On ne trouve point que les Poitevins ni les autres 
Aquitains^fe foient féparés de l'obéiffance de ees 
róis &c de leurs maires, avant la mort de Pepin le 
G r ó s ; c'eft dans ce t e m s - l á , qu'on voit qu'Eudes 
étoit duc dé l'Aquitaine, dont i l fe maintint toujours 
en poíTeíííon, nonobftant les eíForts de Charles Mar-
tel j aufíí-bien que Hunaud, fils d'Eudes ; mais Gai-
fre , fils de Hunaud , ayant été attaqué par Pepin , 
perdit fes états & la vie. 

Ce r o i , pere de Charlemagne, fe rendit m i t r é 
du Poitou, qui fut gouverné fous les Carloviñgiens 
par pluíieurs comtes qui n'étoient que de fimples 
gouvérneurs. Enfiíi, les rois de cette race ayant 
perdu leur autor i té , ce fut fous Louis d'Üutremer , 
que Guillaume s'empara de Poitiers , dont i l fut fait 
comte par le roi Louis d'Outremer, auífi-bien que 
de Limoges , d'Auvergne & du Vélay. 

Ses fuccefleurs acquirent enfuite les pays qui font 
entre la Garonne & les Pyrénées , avec la ville de 
Bordeaux. Le dernier duc d'Aquitaine eiit Une filie 
& unique héritiere ¿ nommée Aliénor ou Eleonor > 
qui ayant été répudiée par Louis le jeune , roi de 
France, fon premier mari , époufa Henri, roi d'An-
gleterre , & lui apporta en mariage le Poitou avec 
fes autres grands é ta t s , quifurent conquispour la 
plüpart fur Jean Sans-terre par Philippe Augufte. 

Alphonfe fon petit-fils, frere de S. Louis, eut le 
Poitou en partage, & Henr i l I I . roi dAgleíerre, céda 
cette province á la France, par le traite de Tan 1159» 
Philippe le Bel donnale comté de Poitou & fon fils 
Philippe, dit le Long , qui fut roi de France , cin­
quieme du nom. I I ne laiífa que trois filies, pour l'aí-
née defquelles Eudes, duc de Bourgogne, demanda 
le Poitou , mais i l ne put venir á bout de fes préten-
tions; & ce pays ayant été conquis aprés la défaite 
6c la prife du rol Jean par les Anglois , i l leur fut 
cédé en toute fouveraineté par le traité de Brétigny. 

Aprés lá mort du roi Jean, Charles V reconquit 
le Poitou, qu'il donna á fon frere Jean, duc de Ber-
r y , pour lui & fes fucceíTeurs máles. Ce duc n'eut 
que des filies, & aprés fa mort, Charles V I donha le 
Poitou á fon fils Jean, qui mourut jeune & fans en-
fans ; depuis ce tems-lá, le Poitou n'a pas été féparé 
du domaine. ( ¿ e Chevalier D E J A U C O V R T . } 

V o n o v f Colique de , (Medec) ^oyq; COUQUE 
DE POITOU , ou plutót lifez Tronchin, de cólica Pic-
tonum, GemvCB ¡ j ó y . in-80, vous y trouverezfur ce 
fujet, l'expofition abregée d'une profonde théórie , 
& l'indication d'une vraie méthode curative , dont 
la ville dAmfterdam n'oubliera pas íitót les brillans 
fuccés. Je fais qu'on a donné á Paris de faux expofés 
de cet excellent l ivre, indépendamment de quelques 
libelles injurieux, mais leschanfonsfatyriques étoient 
á Rome du cortege des triomphateurs. On n'appli-
quera pas du-moins á Tauteur de l'ouvrage fur la 
colique de Poitou, l'extrait duvau de ville qui flit fait 
pour Vintidius BaíTus : mulos quifabricat, ecce confuí 
faclus eft ; auffi les princes, les rois, & les fils des 
rois, n'ont pas dédaigné d'attacher quelques guir-
landes de fleurs au chapean de M. Tronchin. (Z). / . ) 

POITRAIL, (MatéchaL) partie du cheval, com-
prife entre fes deux épaules au - deflbus de l'enco-
lüre. La mauvaife qualité du poitrail eft d'étré trop 
ferré , i l faut qu'il ait une largeur proportionnée á 
la figure & á la taille du cheval. 
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PoiT R A I L , urme. dt Bourrelkr ; c'éfl: ufle piece dü 

•harnois des chevaux de tirage, qui regne hórifonta-
lement devant leur poitrine-. I I confifte en une large 
iande de cuir fort , qui fe termine des dettx bouts 
SLUX anneaux faits en boucles ou aboutiffent les re-
;culemens, & eíl encoré íbuíenu des deux cotes par 
deux bandes de cuir ou montant qui defcendent du 
couffinet. Le poitrail fert en partie á aíTujettir les 
autres pieces du harnois, & en partie á faire recu-
ler l'équipage au moyen de la chaínette qxii y eíl 
jpaffée. Voyc[ les P l . du Bourrelicr. 

POITRAIL , f. m. (Charpem.') grofle piece de bois, 
comme une poutre , deftinée á porter fur des piés-
-droits , ou jambes étrieres, un mur de face ou un 
pan de'bois. Elle doit étre pofée un peu en talut par 
dehors, pour empécher le déverfement du pan de 
Jbois. (X». / , ) 

POITRINAL, f. m. {Arme.') c'étoit une arme qui 
tenoit le milieu entre l'arquebufe & le piftolet; on 
s'en fervoit íbus Fran^ois 1, 8c i l en eft fait mention 
dans une relation du íiége de Rouen , par Henri IV. 
en 1591. Cette arme plus courte que le moufquet, 
mais d'un plus gros calibre , étoit portee á caufe de 
fa pefanteur á un baudrier, & couchée fur la poi-
írine de ceíui ĉ ui la vouloit tirer , c'eft pourquoi 
elle étoit appellee/wir/Tza/, (Z?./ . ) 

POITRINE , on comprend communément fous 
ce nom ,tout ce qui répond á l'étendue du í lernum, 
des cotes, des vertebres du dos, foit aii-dehors, foit 
au-dedans : les Anatomiíles l'appellent thorax. 

On divife le thorax en partie antérieure, nommée 
particulierement/'oiíri/zá ; en partie poítérieiue, fous 
le nom de dos; & en partios latérales, appellées íim-
plement cotes, & diftinguées en cótédroii & en cóté 
gauche. 

Les parties externes du thorax,outre la peau8c la 
membrane graiffeufe, font principalement les ma-
melles 8c les mufcles qui cpuvrent la furface externe 
des cotes, 8c rempliffent leurs intervalies. Les muf­
cles font principalement ceux-ci: les grands 8c les 
petits peftoraux, les fous-claviers, les grands dénte-
lésdes dénteles poílérieürs fupérieurs,les grands ddr-
faux, les vertébraux, auxquels on pevit ajouter ceux 
qui couvrent les omoplates. Foye^ SOUS-CLAVIER, 
D É N T E L E , & C . 

Les parties internes du thorax font renfermées 
dans l?i grande cavité de cette portion du tronc, á 
laquelle cavité les anciens ont donné le nom de vert­
iré moyen, comme j ' a i dit ci-deíTus, 8c á laquelle les 
modernes donnent fimplement celui de cavité de la 
poitrine. Cette cavité eíl tapiffée d'une membrane 
appellée plevre. Voye%_ PLEVRE. 

Ces parties font principalement le coeur, le péri-
carde, le tronc de l'aorte, la grande courbure de 
l'aorte, le tronc des arteres carotides, les arteres 
íbus-clavieres, les trenes des arteres vertébrales, 
des arteres axillaires, la portion fupérieure de l'aor­
te defeendante, Ies arteres intercoílales,la veine ca­
ve fupérieure, la veine azigos, les veines fous-cla-
vieres , les trones des veines jugulaires, des veines 
vertébrales, des veines axillaires, une portion de la 
trachée-artere, une portion de l'oefophage , le con-
duit laélée ou canal thorachique, les poumons, l'ar-
tere pulmonaire, les veines pulmonalres, &c. Foye^ 
C(EUR , PGÜMON , be. 

Les arteres ovi les veines particulieres propres du 
thorax, font les arteres 8c les veines thorachiques 
fupérieures 8c inférieures, les arteres 8c les veines 
mammaires internes 8c externes , les arteres 8c les 

• veines intercoílales fupérieures 8c inférieures, les 
arteres 8c les veines fpinales,avec lesfinus veineux 
du canal de l'épine vertébrale» Foye^ ARTERE , 

Les nerfs qui fe diílribuent au thorax, íbnt les 
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iymphatiques moyens ou la huitieme paire, les lym-
phatiques univerfels ou grands Iymphatiques, com-' 
munément dits nerfs intercofíaux , la derniere paire 
cervicale, les 12 paires dorfales, les nerfs diaphrag-
matiques. ^bye^NERF. 

La cavité de la poitrine fe termine en has par le dia-
phragme, qui la fépare d'avec celle du bas-ventre.' 
Winflow. Foye%_ D I A P H R A G M E . 

La poitrineíorme dans l'homme une efpece de fphé-
ro'ide applati íur le devant; mais dans les animaux 
elle eíl applatie fur les cotés: les efforts violens que 
font ces animaux en fautant fur les piés de devant 
demandoient néceífairement cette figure. Foye^ 
SAUT. 

Les cotes font tellement difpofées que celles dit 
cóté droit ne peuvent fe baiffer fans avancer vers le 
cóté gauche ; i l en eíl de méme par rapport á celles 
du cóté gauche: c'eíl done une néceffité qu'elles 
fuppofent un obftacle mutuel fur le í lernum, car el-
les s'y foutiennent comme autant de cintres; mais ce 
n'eíl pas la feule caufe qui fufpende la poitrine. La 
premiere cote forme fur l'épine un cercle d'un dia-
metre fort petit; le cercle que forme la feconde cóte 
eíl beaucoup plus grand: i l eíl done évident que le 
premier cercle ne fauroit fuivre le fecond, puifque 
la partie antérieure du fecond parcourroit un plus 
grand are, au lieu que ce premier cercle feroit obligé 
d'abandonner le ílernum: done la poitrine doit étre fuf-
pendue par fa propre ílrufture. Foye^ STERNUM J 
&c. 

Les intercofíaux font prefque lesfeuís mufcles qui; 
élevent les cotes; car quand on a dépouillé la poitrine 
d'un chien des mufcles qui pourroient agir extérieu-
rement far les cótes, la refpiration marche comme 
auparavant. Foye^ INTERCOSTAL. 

L'uíáge du plan interne 8c du plan externe n'a pasf 
paru facile á déterminer. Quelques phyficiens ónt 
cru que le plan externe fert á l'inlpiration, 8c que le 
plan interne fert á l'expiration; mais foient deux 
plans paralleles, foit un de ces plans mobile 8c l'au-
tre immobile, íoient joints ces deux plans par deux 
cordes qui fe croifent obliquement; i l eíl certain que 
íi ces cordes fe raccourciíTent, le plan mobile s'ap-
prochera de l'immobile, 8c que Tañion des deux 
cordes croifées concourra á rapprocher ces plans r 
or preñez deux cótes, la premiere 8c la feconde par, 
exemple, les mufcles intercofíaux par Faftion dej 
leurs deuxplans éléveronttoujours la feconde cóte. 

La raifon pour laquelle le plan externe des muf-¡ 
cíes intercofíaux finitaux cartilages, n'eíl pas difR-J 
cile á trouver, puifque les cótes s'éloignent par la 
contraftion des mufcles intercofíaux, 8c que les deux 
plans approchent de la perpendiculaire, 8c font par 
conféquent prefque paralleles, á proportion qu'ils 
arrivent plus prés du ílernum. C'étoit done une né-; 
ceífitéque la nature terminát ce plan avant qu'il ar-
rivát au ílernum, puifqu'il eíl évident que deux pie­
ces paralleles, jointes enfemble par deux cordes pa­
ralleles, doivents'approcher quand les cqrdes fe rac-
courcifTent; 8c que les cótes au contraire font éloi-
gnées lorfqueces deux plans des mufcles intercofíaux 
fe contraftent. 

Telle eíl la callTe qui renferme les poumons; elle 
eíl bandée par les mufcles intercofíaux, 8c la forcé 
avec laquelle ils agiífent paroítroit flirprenante íi on 
en jugeoit par certains tours, qui ont fouvent attiré 
Fadmiration du public. 11 y a des hommes qui ayant 
une enclume fur la poitrine, fouffrent qu'on caffe fwr 
cette enclume une barre de fer á grands coups de 
marteau; c'eíl dans l'enclume 8c dans le marteau 
qu'il faut chercher le noeud de la difficulté. Soit un 
marteau pefant un quart de livre , 8c ayant un degré 
de viteífe; foit une enclume qui pefe 600 livres, l'en­
clume frappée aura 400 ibis moins de viteffe que le 


